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LES   BARBARES 

ARGUMENT 

Un  siècle  avant  le  Christ,  trois  cent  mille  Germains,  chassés  des  rives  de  la 
Baltique  par  le  débordement  de  la  mer,  se  ruèrent  sur  le  monde  romain.  Incen- 
diant les  cités,  exterminant  les  légions,  semant  partout  la  ruine  et  l'épouvante,  les 
Teutons  passèrent  comme  un  torrent  à  travers  la  Gaule  dévastée. 


Sous  les  murs  d'Orange,  investie  de  tous  côtés  par  les  hordes  germaniques, 
l'armée  romaine  des  consuls  Scaurus  et  Eurj'ale  se  défend  en  désespérée.  Le 
Théâtre,  mieux  protégé,  semble-t-il,  par  la  masse  géante  de  ses  murs,  est  devenu 
la  dernière  citadelle  des  Dieux  Lares  et  de  l'autel  où  brûle  le  Feu  sacré.  Confiante 
dans  les  présages  de  Vesta,  qui  promettent  la  délivrance  de  la  \alle,  la  grande- 
prêtresse  Floria  groupe  autour  d'elle  les  enfants,  les  femmes  et  les  vierges  du  culte 
vénéré.  Leurs  prières  implorent  le  ciel,  tandis  que  le  Veilleur  décrit  les  phases  du 
combat  suprême,  de  plus  en  plus  meurtrier  pour  les  Romains,  et  rappelle  avec 
terreur  la  férocité  des  assaillants. 

Floria  espère  que  les  Barbares,  adorateurs  du  Feu,  le  respecteront  sur 
l'autel  de  Vesta.  Livie,  exaltant  la  valeur  d'Euryale,  son  époux,  partage  la 
confiance  de  la  prêtresse  et  ne  veut  prévoir  que  la  victoire  des  légions  romaines 
jusqu'au  moment  où  le  Veilleur  annonce  la  chute  du  consul,  dont  Scaurus  rapporte 
le  corps  ensanglanté.  Blessé,  débordé  de  toutes  parts,  le  chef  survivant  conseille 
aux  femmes  de  s'enfuir,  tandis  qu'avec  une  poignée  de  héros,  il  va  se  faire  tuer  au 
seuil  de  la  poterne  voisine,  pour  donner  aux  Gallo-Romaines  le  temps  de  gagner 
la  campagne  et  de  se  soustraire  au  trépas. 

Livie,  altérée  de  vengeance,  cherche  à  connaître  le  nom  du  meurtrier 
d'Eiu^'ale  ;  dans  la  confusion  de  l'assaut,  nul  ne  l'a  remarqué  ;  sur  le  corps  du 
consul,  elle  jure  de  le  découvrir  elle-même  et  de  le  frapper  de  sa  propre  main. 

Floria,  cependant,  arrête  la  panique  des  femmes  et  les  groupe  autour 
de  l'autel  de  Vesta.  Triomphant  de  la  vaine  résistance  de  Scaurus,  les  Barbares 


d'Hildibrath  en\'ahissent  le  Théâtre  et  se  jettent  sur  les  Vestales,  le  glaive  au 
poing,  à  travers  les  clameurs  du  massacre  et  les  lueurs  de  l'incendie. 

Survient  alors  Marcomir,  leur  chef  redouté  ;  il  ne  les  arrête  un  instant  que 
pour  confirmer  l'ordre  meurtrier  d'Hildibrath  et  se  ruer,  à  leur  tête,  contre  l'autel 
de  Vesta. 

Mais  Floria  a  fait  un  geste  vers  le  foyer  sacré,  d'où  jaillissent  soudain  de  hautes 
flammes.  Les  Barbares  reculent  devant  cette  manifestation  du  dieu  du  Feu,  qu'ils 

adorent  sous  le  nom  de  Thor Marcomir,  subjugué  par  la  fière  beauté  de  Floria, 

l'interroge  avec  douceur  et  chasse  ses  guerriers  de  l'asile,  interdit  à  leurs  fureurs 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  fixé  le  sort  des  femmes  épargnées. 

La  \aerge  et  le  héros  germain  se  contemplent  en  silence. 


IL 


La  nuit  descend  sur  le  Théâtre,  où  dorment  les  enfants,  les  femmes  et  les 
Vestales  de  Floria  ;  seule,  Li\ie  se  lamente,  e.xaspérée  de  vengeance  et  de  deuil. 

Floria,  qui  voudrait  l'exhorter  à  plus  de  résignation,  attribue  à  Vesta  la  clé- 
mence des  Barbares  ;  la  veuve  d'Eurv'ale  y  reconnaît  rinter\'ention  de  Vénus, 
dont  le  caprice  inspira  à  Marcomir  une  passion  soudaine  pour  la  \-ierge,  troublée 
elle-même  à  son  insu. 

L'arrivée  de  Scaurus  remet  en  question  le  salut  des  Romaines  :  le  blessé^ 
revenu  à  lui  sous  un  monceau  de  morts,  s'est  glissé  dans  le  Théâtre,  pour  y  rallier 
les  femmes  et  les  guider,  par  un  sentier  sur,  vers  les  légions  libératrices,  descen- 
dues des  Alpes.  Floria  refuse  d'organiser  cette  fuite  aventureuse  :  elle  croit  à  la 
parole  de  Marcomir  ;  ses  compagnes  l'approuvent,  ainsi  que  Livie,  retenue 
à  Orange  par  les  devoirs  funèbres  qu'elle  doit  rendre  à  son  époux. 

Mais  Scaurus,  reconnu  et  suivi  par  les  sentinelles  gennaines,  se  livre  à  Hildi- 
brath,  qui  s'apprête  à  l'égorger  hors  du  temple.  Floria,  épouvantée,  appelle 
Marcomir  ;  il  accourt,  accorde  à  la  prétresse  la  giâce  de  Scaunis,  malgré  les 
imprécations  du  captif  qui  redoute,  sous  tant  de  docilité,  quelque  projet  téné- 
breux. 

Le  Barbare,  en  effet,  demeuré  seul  avec  la  prêtresse  qu'il  n'a  pu  revoir  avec 
indifférence,  justifie  les  craintes  de  Scaurus  :  il  a  sauvé  les  Romaines  et  la  vierge, 
donné,  pour  lui  plaire,  la  vie  et  la  liberté  à  son  prisonnier  ;  mais  il  attend  la 
recompense  que  mérite  son  amour  :  ce  sera  le  gage  suprême  du  salut  des  femmes 
et  des  enfants. 

Floria  s'alarme,  s'indigne  en  vain  contre  Marcomir.  Résolu,  il  annonce  les 
suites  fatales  de  l'orgie  des    vainqueurs,  regorgement  des  survivantes  et  de  la 


vestale  elle-même.  Si  elle  se  donne  à  lui,  c'est,  pour  la  ville  entière,  la  délivrance 
immédiate. 

Dans  sa  détresse,  Floria  invoque  son  vœu  sacré  et  la  générosité  du  Germain  ; 
les  clameurs  des  Barbares  grandissent,  glaçant  son  cœiu-,  où  s'éveillent  des 
sentiments  confus.  Marcomir  lui  reproche  un  égoïsme  qui  va  li\Ter  ses  sœurs  aux 
flammes  et  au  massacre.  L'indignation  de  la  vierge  épuise  ses  dernières  résistan- 
ces ;  la  clameur  de  mort  emplit  la  cité Floria,  éperdue  de  terreiu",  cède  enfin  et 

consent  à  racheter  la  \"ie  de  ses  compagnes 

Marcomir  rappelle  Hildibrath,  lui  donne  ses  ordres,  exécutés  aussitôt  ;  la 
ville  retombe  dans  le  silence  ;  au  point  du  jour,  les  envahisseurs  la  quitteront,  sans 
l'avoir  livrée  aux  flammes. 

Alors,  sous  le  ciel  rasséréné,  l'entretien  du  héros  et  de  la  vestale  révèle  à 
celle-ci  la  délicatesse  magnanime  de  Marcomir  :  dépouillé  de  sa  rudesse  originelle, 
conquis  par  le  channe  ineffable  de  Floria,  il  ne  veut  plus  se  réclamer  auprès  d'elle 
du  serment  qu'elle  a  prononcé. 

Et  c'est  d'elle  seule  qu'il  l'obtient,  lorsque  le  trouble  de  Floria,  sa  reconnais- 
sance, l'amour  enfin,  triomphant  des  deniiers  scrupules  de  la  \aerge,  l'abandon- 
nent, confiante,  aux  bras  de  son  vainqueur. 


III. 

Au  point  du  jour,  les  Barbares  quittent  Orange,  emportant  le  butin,  mais 
respectant  les  demeures  et  les  habitants,  qui  n'osent  croire  encore  à  leur  délivrance. 
Scaurus  la  leur  confimie  et  fait  organiser  les  sacrifices  aux  dieux  libérateurs,  parmi 
les  réjouissances  populaires,  les  danses  et  les  jeux,  ordonnés  selon  les  rythmes 
latins,  terminés  par  une  pittoresque  «  farandole  » . 

La  foule  s'incline  alors  devant  Floria  :  mais  ignorant  qu'elle  lui  doit  son 
salut,  à  la  nouvelle  que  la  grande  prétresse  abandonne  le  culte  austère  de  Vesta 
pour  sui\Te  Marcomir,  son  époux,  dans  le  camp  barbare,  elle  proteste  et  s'indigne. 
Scaurus  lui  apprend  le  sacrifice  de  la  vierge  et  toute  la  ville  se  prosterne,  dans  un 
élan  de  gratitude  unanime,  aux  genoux  de  la  libératrice. 

Marcomir  vient  donner  à  Floria  le  signal  du  départ  et  la  confier  à  son 
escorte  ;  mais,  d'abord,  il  rend  à  Scaurus  la  dignité  suprême.  Toutes  les  Vestales 
veulent  suivre  Floria  qui  ne  consent  à  emmener,  parmi  les  hasards  de  l'invasion, 
que  la  malheureusa  Livie.  Celle-ci,  occupée  des  solennelles  funérailles  de  son 
époux  songe  toujours  en  secret  à  retrouver,  au  milieu  des  Barbares,  le  meurtrier 
d'Eur}-ale  et  à  l'immoler  de  sa  propre  main. 

Alors,  durant  le  défilé  du  cortège  funèbre,  Floria  apprend  que  le  vainqueur 
d'Eur}-ale  n'est  autre  que  Marcomir  ;  elle  connaît  le  dessein  tragique  de  Livie  et 


l'éloignera  de  son  époux.  Son  angoisse,  son  refus  brusque  d'emmener  l'infortunée 
après  qu'elle  venait  de  consentir  à  la  prendre,  un  mouvement  instinctif  de  la 
jeune  femme  pour  s'interposer  entre  le  Barbare  et  la  veuve  d'Eurj'ale,  armée 
du  javelot  qu'elle  a  retiré  de  son  corps  ensanglanté,  font  pressentir  à  celle-ci  que 
ÎNIarcomir  pourrait  être  le  meurtrier  qu'elle  cherche.  Elle  s'en  assure  par  un  stra- 
tagème, —  en  accusant  le  vainqueur  inconnu  d'avoir  frappé  le  consul  par  trahison, 
dans  le  dos. 

—  «  Tu  mens  !....  c'était  au  cœur  !  »  s'écrie  le  Barbare  indigné,  dans  un  aveu 
décisif.  —  «  Au  cœur  donc  !  »  riposte  Livie,  en  le  frappant  à  son  tour. 

Et  la  mort  de  Marcomir  venge  à  la  fois  le  trépas  d'Eurj'ale  et  l'outrage  de 
Cypris  à  Vesta. 


LES    BARBARES 


Poème    de 
VICTORIKN  SAlUiOtî  et  P.  B.tiHKl'Sl 


V  ^c  ^r 


PROLOGUE 


Musique    de 
C.    SAINT-SAËNS 


PRIMA 


y^ECOSDA      l 


m 


.111"    moderato 


m 


Ail"   moderato 


^te 


^^ 


^* 


5^ 


-4^ 


i.tja.  >'■'  i,ii  î 


^#^ 


^^^ 


i^ 


Kjy^ 


S 


s 


^= 


'■iî        A.Iiiirand  .\  Fil^.Kdiieurs.  Paris. '>.  PUcc  du  1^  Hailideine. 


^^m 


1^ 


^ 


S 


// /'///. 


^ 


m. 


u   I.J 


^ 


^^ 


i 


^^ 


ii'^    !■ 


y  ^ 


^m 


m 


,1  ^' 


fc 


w 


m 


f 


i^|j  ti   V.  "^  ^^=^^=^ 


4'A'  ''r7ryT?T 


^ 


W^  r_0m  M 


m 


^^ 


^g 


M  ir    '.    J  fii 


'^■li'jy  Jij  tj  aj  ^J   j'  7_t 


»''!>  ^lJ  ^^'  Cl;  Lli  fm'  ll'  ^^^  r,u 


m 


poco 


poco 


? 


m^  j  iij  ^j  ^J  i^m 


ixxj^ri 


^^^^ 


,^''''^  ûi  îji^  La  fc 


i 


r   ■  » 


CJMLiJ 


te 


dn 


P  V 


v^''i>  ^jjL^;  r.^ 


^^ 


^ 


">b'i>  -''Lf-Lfvrf  r;l''" 


ar ra 


^ 


f 


^u  ^u  -^^v 


''^•"^'l>  Q^jJ^^i^ 


/ 


mm 


p^^ 


4^"""  g^  iTi  rn  IT1 


m 


^=   ^     M 


^J  ^    J   '    J  ^ 


ff 


Più   allegro 


Più  allegro 


10 


p 


ma 


i¥ 


^^ 


^ 


»/ 


rf(/« . 


^ 


& 


m 


^ 


i 


i^ 


II 


m 


^ 


M- 


ii. 


^^ 


^^ 


^ 


r  ^r  fif  ^r  f^ 


^ 


'^«Q- 


(^^1>      q^ 


1^- 


«^ 


(L'-  Héritant   apparaît  dovant    le  théâtre  antiiiiio    d'l)ran^e,  graduellement  surgi  do  l'oinhrc; 


LR     HRCITANT 
ad    Hh. 


Un        siècle        avant  le     Christ  Ro  .  me     trem.bla. 


a  tempo 


PP^ 


i3 


m: 


faÉ 


^^ 


nr    >  f. 


^ 


ce       -       le. 


S'a  .  bat    .   ti     .     rent     sou  .  dain, 


4'''''f.D>nK^"^i4''"'^  '^li  J1.4 


s 


ê^ 


.  lant 


com       .       me       des  loups. 


'?  '  '  ./.TT  J 


^ 


14 


LE    RECITANT 


^m^ 


fei 


^^^Ei 


^=3 


S 


Dé    .     pou  .  van      .        te 


'■m4  ^  >  4 


^  Ui 


ïr, 


ï 


p  F  I  r 


-^ 


-^ 


Les    Gau   -    lois,  qu'af-fo  _  lait  cet  .  t.". 


^ 


gtg^yq 


^ 


m 


s 


i 


•^-  iit   1   •>   ^; 


1  J   J  bJ  II'       ''  -^ 


r^ 


^ 


g 


Ê 


^^ 


^Î^F 


hou      -       le    a;ron-dan 


te, 


m 


r^^ 


n^mrrAW 


'  'Jt  ' 


■tz^ 


g 


^^ 


î 


i    f-   ;  M 


I 


^ 


*   *^ 


^ 


Jz* 


^rt 


^ 


Cher    -    chaient        leur    sa    -      lut 


t'iJ  ^  "LJ  ^^(P 


dans    les 


*  LJ     *     g 


^     qf^  *  *é  • 


^ 


^^ 


J9 


?iX 


bois. 


•ttrhiscriiiln 


"•g  ^ftJ.  J  J.  jj  j  itj  J.  j  j  J.44 


.^ 


JX3 


^ 


^ 


^ 


I6 


^flr-'ff^f  .^';:;ff:if'^;:}F'->.F 


i 


SX. 


Andante 


S 


?=^ 


¥w^ 


// 


f 


^^^ 


I 


^r^- 


^ 


LE    KRCITAXT 


dnice 


>l:,      P- 


gJ^rr^T"  r  r  I  r    f  r  i  r    J  h  r"    r^ 


range    iu.ves   .    tie,        u  _  ne       jeu  .  ne    ves  .    ta     -     le  Seule     ar  _  rè- 


^7 


a  tempo 


•t    i-f-LLU 


%  r      P^CP«C1T  F  -j- 


E? 


Vierge,    el  _  le  se  don  .    na 


pour    ra.che.ter        la 


^^ 


^ 


^ 


F^^ 


^ 


8= 


i» 

^ 


'm   ^  r~T 


■i  A  .  ^9 

•'^^  A     '^        a   tempo  ^ 


le  -*■ 


.agf 


É 


Ven.gea l'outrage  aux  dieux     dans   le      sang 

a   feuipo 


du        vain . 


f 


^ 


«§: 


m^^ 


(Le  décor  et  le  re'citcint  dispiiraissent   graduellement.) 


20 


Andantino 


^ 


•/       " 


^ 


w     J'  J^J    ^ 


^li'i-TMLJ 


#=F=4 


^ 


1 


y 


O: 


^ 


^ 


"/ 


!'''.f'î^^f'T^ 


JiJJJJiJJJiJJ 


jt//? 


P 


^ 


21 


*É 


[PVVJ^i^^ 


-yU  'v 


É^ 


f 


m 


*^ 


n'/w . 


f3^<^^_Z^ 


F  r  »p  r    j. 


? 


rf: 


y  JJ  J  J  J  J  ■N=j^ 


tJ  J  J  J  J  j  J 


*-*1 # — - — • — ~ — é- 


* — 'HV.  *     * — *^^^ 


pp" 


pp 


m 


22 


m 


tttr 


f 


r   ,^r-    r 


rt 


j¥  ,,JT]ni  m  J  J  J  hOlJI^  J^^^ 


r-    r   p  f  ^^ 


senipre  pp 


^^ 


^ 


^ 


2< 


seinpre  PP 


^± 


S 


I 


h^ .  f    r    r»r^ 


Ê 


^ 


„/: 


4^ii'  j"^^jjj|ij-'-' 


HTii  I 


î^ 


-g —  3:^ 


a^± 


^ 


M#-  f  ^-i^ 


^ 


E 


zijttf^ 


*=? 


"/ 


^^ 


iir^ 


^ 


^Vîrî  p*r  l'f  r  ^ 


^ 


e.^pressiifo 


-■  ^-J  rj-J  .  .1^^ 


2,3 


riim . 


% 


il»  r  f,*f 


É 


=S 


tf  ^jl/>]j^T^ 


P 


ta 


m 

m. 


H^ 


m 


24 


-k'  r^ — f  Hfà^ 


Mfr^ 


tf 


"/ 


r  Hf  1^  I  \" 


f  hiif  ^ 


^ 


w 


"^^-* 

^^m 


•?       I  7== 


(  •/     - 


2à 


^^B 


j    ;:J   ^ 


1*=^ 


8--1 


8-, 


f  -7     ♦?     t  -7     ^ 


^  -7 


n  m  JT]  n 


n^  m  n^  □ 


jt^/? 


il 


^; 


y 


É 


g 


^/? 


26 


27 


string-endo 


Molto    allo 


-•-  -«^ 


28 


^ 


\i  J  I  ^  '  If»  i^ 


m 


j  j  oj"^ 


^^^^^^ 


•    u. •- 


i 


j^   '■  U^  -, 


I 


3o 


J 


^'I^J^^J^^JÊ 


^^ 


1^ 


W 


i|N       »■ 


^ 


^ 


p  I 


f^^ 


^^ 


F^=F 


dJ^  j      j 


y-  :?»^"^  ^  ^'UL- 1  ^^  aj  um 


a=i=^ 


rrrrn^rrrrrr: 


'i  J    J  i  Q  1 


J    ffljl 


?=^ 


s 


32 


dim . 


'■  jTJjj^jj^;j^ 


m 


J  dim.  . 


P 


^^ 


C^L:;C^CJj 


^s 


w 


f 


34 


U}  i  iST} 


Ljr  'r  Lr 


^ 


T  r     r 


^ 


rt 


f  V  ^r  ^Cr r 


«=4 


-^ » 


^=^ 


S 


m 


PP5 


I»  '  f-  ^ 


f 


f 


f 


^ 


^ 


i 


-j  j  j  i  .j 


in 


j 


iiL 


35 


'f  r  ¥  f 


^  r  »r  V^ 


^ 


m 


V-      «^gj 


:& 


P 


^ 


m 


fp 


^ 


^ 


Tranqiiillo  ^uasi  meiio   mosso  ) 


»  ^  '^j^r  rj 


J3    espresft. 


>     J,         jJ 


i 


^P 


-  «i  ii-^    ^4 


^ 


^-i: 


é=i 


f^ 


Tranquille  (quasi   meno  musso  ) 


m 


PP 


rrj 


m 


36 


w 


i 


ê 


p 


^ 


s 


f  r'i^^r  f- 


fefe 


^^ 


^d^ 


i^^ 


^ 


!/|l?       4> 


^ 


pp 

espress 


^^ 


^ 


^=s= 


38 


* 


MM 


'ffTr  ff 


ftffff 


y      molto  espress. 


$ 


m 


^^ 


^^ 


U 


^j^Tj  >  J-j 


(■///« . 


r  V  r  r  r  r 


39 


fe 


^ 


n 


^^ 


^ 


pp 


^w 


pp 


3^ 


■  '^r— "■ 


-»•    — 


/;/;i? 


^^ 


7^ 


¥ 


^^ 


wm^ 


.i       J      J 


^ 


i 


^=^ 


S 


S 


40 


Moderato    inaestoso 


^ 


^ï 


r 


T=?= 


*     #  J — Iri     • 

1*  •'       ^ 


^ 


r^^TT 


Moderato  inaestoso 


^ 


:S; 


g      g 


g        g 


g^     I 


J»/? 


^^ 


ft 


^ 


^^ 


* 


Ff^rir-     ï-rVUllj 


^^ 


s 


s 


^ 


« 


^W 


s 


^S 


ffi 


^ôE 


^ 


41 


42 


43 


fe 


te' 


¥^  dJéàdJ- 


^ 


M 


f   ^   f  f 


»~r"    *   =g 


fi  ri  ^'  •' 


lÉ 


!^ 


t:     t:     M. 


Il'  ~r  I    ,  I  I    , 


¥=##1 


W 


poco 


$ 


h>  J  J  J 


B 


^     Ly   ^    J  J    ^    *     J    J 


^ 


^^ 


1).; 


4-^ 


MoHo   allegro 


m 


w 


dim. 


p 


\>'i         m       *■        T^J        h'- 


'=^ 


rit. 


n]^  \^^ 


i 


ê^ 


Molto    alleg;ro 


S 


p 


pp 


$ 


-^m 


i'^^i  fi  m 


^  i  lifj 


46 


I— i  1-^1         ^— 'i 


47 


1 


IJ 


^ 


-'h- 


^■r 


!-'f  ^"f^f 


48 


8—' 


i 


ife^^ 


n 


49 


$ 


#-    ^ 


i_l 


i 


n 


TTTm 


j 


^^ 


I 


f  f  f  f  f  ^f  Y"fH=^  f  f  f"^ 


I         :        I 


'i 


i 


nnET 


^w 


¥ 


^ 


52 


Fi!)  (lu  Proloeu' 


ACTE  I 


iiô 


Dans  le  tlipàtre  Romain  d'Orange,  au  temps  de  l'invasion  Cimbrique,  un  siècle  avairt  J.C. 
—  Autour  de  l'autel  de  Vesta,  des  vierges,  des  femmes  et  des  enfants, accourus  par  groupes, 
viennent  implorer  les  Dieux.—  Au  centre,  appuye'e  contre  l'autel  lui-même,  la  Grande  Vestale 
Floria,  dominant  les  prêtresses  et  la  foule,  observe  anxieusement  le  feu  sacré,  qu'elle  at- 
tise parfois  de  ses  baguettes  d'or. 


PTANO 


Scène  I  _  floria.  Vestales,  femmes  et  enfants,  LE  VEILLEUR  puis  LIVIE. 
Molto  allegro  ^ ■ 


I 


^ 


n\A  "., 


^ 


p 


-à-*- 


^-^-^ 


54 


3i 


ai=:i: 


jl.J      j— |J      J^ 


**^*    b^-l'fb*- 


l§^g§ 


w 


^ 


^ep 


rf/'//( . 


V 


Trompettes  au  dehors,  très  loin) 
/l 


J.  J 


y  (à  l'orchestre) 


m 


^=^ 


3:^        Ki"3: 


i. 


J 


!^       l^*.aiq#. 


^ 


m 


Vv'%\i\ 


^ 


'"■isr- 

(au  dehors) 


FI* 


rrt- 


f///// . 


^ 


^^ 


y  (à  l'orchestre) 

'  Il 


^ 


tel;Jlt.%>!r". 


i»#p 


fe 


^^^bjê 


?F?2 


^^=Fg 


^ 


■^''1  |i  !J  il  d 


# 


bj 


» 


* 


^ 


^ 


F      b^ 


#<^ 


55 


ÉÉ 


» 


Mé 


s      .  J 


^ 


M      ^' 


^p 


?^ 


1^ 


(/'W  . 


JJ'H'iJjjllJjj 


9f 


Sopranos  seuls 


Dieux des     Ro-mains,com-bat -tez    pour  nos    frè     .    res' 


.purs  Sauvez -nous,  ô  Dieux  tu.té  .  lai 


^7 


^ 


Pir    J  I    ■    1^^ 


f  P  r  p 


-fend     et  nous    ven    -    ge ! 


i 


Elle    a      pro    .  mis        de    dé  .11 


p 


m 


é 


I"  tempo 


■.E 


_vrer  0     -     ran  .  -  ge. 

LF.  \EILLErR  (apportant  à  Floria  des  nouvelles  de  la  bataille) 


çv^r  ^n 


r=r 


£ 


Ê 


He'      -      las,        prétresse! 
I"  tempo 


^ 


mk 


p 


^-^4      I        J 


f 


i.      ^  >>^         1^^^^ 


^  ff     f, 


^l 


^ 


A  l'a.bri   .   des  rem  .parts 


Eu.ry  .   aie 


i  win^  I'  ^l^^nT^iP^i^n^ 


r      T 


a 


^ 


~'C/pTff-        W'IJ      ?     3 


1^  J'Ilf    f. 


«       «    g 


tt 


_né  les  survivants  e'  .  pars. 


L'as    -    saut  des  Barba  .  res  les 


il  j    l'J  _  "Tu  i,J  i,J  I  Jî^Tii:j^ 


^ 


(^^ 


^  T       ^rr 


P 


58 


É 


/ 


pre 


Rien  ne  pourra    domp  .  ter  la  ra.ge  ven.ge  - 


(-  aî?u^'  If  '^ 


IIF^ 


3Ëii 


^^ 


Ê 


i 


FLOKIA  (l'cinliiiiitc,  luciiitrant  la  thiiiiiiit'  de  l'aiiti'i) 


Plus  lent 


f    ;  IT    ^r-    Pg 


r 


Ils         a     .    do   -   rent       le       Feu;  Leurs 


É 


^^ 


.res.se         Des  en. ne   .  mis! 


L-     i>j    j 


fe 
^ 


Plus  lent 


S 


"/ 


^ 


^ 


^ 


^ 


59 


iL'lidiit  pri''<  (lo  Klnria  qirollf  soiitiont  fie  smi  l'uiTixii-.) 


be  ne  croît  plus  sur  le  sol     qu'ils  ont  fou      .      lé! 


60 


LIVIE  f 


y'''  '   •'pr  p  ppip  m>^  ppr  ^'^N  J'-  J'f  ^^ 


^ 


Scaurus  et  mon  é-poux,rinvincible  Eurya  .  le ,  Veillent  tous  deux  sur  nos  dan. 


^ 


? 


w 


t^^^ 


m 


:^=F 


i 


^ 


>,    «    *  -g^ia 


PS 


W 


EEE^ 


jers-,  Dans  le  sang    vil    des  étrangers 


Ils  noieront    à    ja 


4''SJ  J  j   ^ 


^^ 


M 


r 


^ 


^ 


"^^""  ^    P  F'J.    ))l^ 


.mais  leur  fureur      besti  .a    .    le! 


* 


S 


pofo  rit 


1 


ï 


^ 


S: 


rt'/w  . 


^ 


^ 


¥ 


^^^ 


FLORIA 


Ih    >    -i,JU-    Ji 


^  -i  i    - 


Pri-ons    Ves  .  ta!_ 


PP 


rit. 


563» 


^ 


^'t  '  \ 


a 


4i 


^ 


i 


m 


i 


^ 


^ 


^ 


i 


a  teuipo 


y.     I    i'.r     r^ 


*     *  •   =g 


«A 


as 


T^—^ 


:t 


Nos  morts, 
a  tempo 

tl8 


se  .  ront    ven   .  ges! 


^^ 


-ô§^ 


^^^0        L^a 


^ 


es 


^ 


Même  mouv*'  (modéré  sans  lenteur) 
dote/'       


^  -   ^  p  pir   r  pp  l'r 


Sœur  de  Mi  .  nerve    et     de  Mi  -thra, 


m 


^^U  i  }i^ 


f 


(Les  Vestales  accomplissent  les  rites  sacre's.)         Sœur  de  Mi  _  nerve    et     de   Mi. 
Kï^et  2'**Sop.  (ink 


Cmitr. 


m 


Même  mouvMmode'ré  sans  lenteur) 


Sœur  de  Mi  -  nerve   et     de    Mi. 
Sœur  de  Mi  -  nerve   et     de    Mi. 


? 


^ 


A 


(}v»  -  r  pPi^'  pPpppir  r  - 


A.  me  du     feu,  de'.es.se  de  la     vi-  e, 


P 


Fh  hJii> 


-thra, 


A -me  du    feu,  dc'-es-se  de  la 


-thra, 


I 


tf 


m 


A  -  me  du    feu,  dé-es-se  de  la 


62 


4¥»  >  -^'fTTiTTTTp  ^^fKT}  n 


Détourne  de     nous     la      fu  -  ri  -  e       Desloupsbar.ba.res,  ù    Ves. 


I 


m 


ï 


i* 


A 


gj 


Éfc 


^^ 


/ 


^ 


.ta! 


P 


0   Ves  .  ta! 


MU   j  J' 


^ 


>/ 


Dé.tourne  de    nous    la     fu  .  ri .  e       Des  loups  bar.bajes,  ô    Ves  .ta! 


-* — 3- 
Dé.tourne  de   nous   la    fu  .  ri .  e       Des  loupsbar.ba-res,  6    Ves  -  ta! 


Dé.tourne  de   nous   la     fu  .  ri .  e       Des  loups  bar-ba.res,  ô    Ves  .ta! 


i 


ià 


^ 


D  f 


(Floria  ayant  attisé  la  fluiimie,de  sa  baguette  (l"or, 
rassure  les  femmes  et  leur  rend  confiance.) 


63 


» 


^ 


Mon      âme         est     cal  .  me; 


fh  -;r]JJ3-;]JS 


-i^^nir. 


-i'  5, — V  ^ 


3= 


•>V»  r 


^^ 


y/»  j   r  7— pip   J   >   ijj 


?=^ 


mon    cœur     bat         Sans    trou.ble...  nulpe'.ril  mor.teL 


(* 


tf»  .nJTJ-n^p 


ffl-^^ 


pip?^ 


^^m 


^^ 


p 


lA 


f     *[\[        ^^ 


?^^=^ 


ne   nous    as  .  siè    .    ge,    Ves  .  ta        nous    en  _ 


^^* 


rj/U-n^ 


i 


64 


Pè   r   >     -        I        -       \> 


? 


r  r     ir 


-ge' 


LIME 


^ 


Ves  .ta!_ 
P 


^  1^ 


'  r  r     If  ' 


f 


Ves  -ta!. 


Soeur  de  Mi  .nerve  et  de  Mi  .  thra,         A-me  du     feu,     de'.es.se  de  la 


Contr. 


Soeur  de  Mi.  nerve  et  de  Mi  .thra,         A.me  du     feu,      dé.es-se  de  la 


â 


^M 


^^-#4 


Ê    f 


^ 


m^ 


f 


'>■■¥<  ^  gj  j 


ît=i 


fr\  ^^ 


^^ 


i 


^^ 


Ves       -       ta!. 


Dé-tour.ne  de     uous     la     fu  -  ri  .  e        Desloupsbar. 
Dé-tour.ne  de     nous     la     fu  -    ri  _  e        Desloupsbar. 


/^ \h  T\  .    I  ._fnf  I  f  Pf  I  rr .  tir 


? 


poco  cresc. 


^A 


^^ 


O      ^       -77 


^ 


^^ 


^  r  r   [^  j 


65 


Molto  ail  ' 


FLOIilA 


Veil  -leur!  cours   à  ton    poste  observer     le  cor 


^ 


(Lp  Veilleur  se  fait  hisser  sur  le  mur.  ) 


T 


.bat! 
LIVIE 


m 


m 


mm 


m^^ 


W'^  ri^ 


Nom  _  me  les  chefs  de  .  bout  sur     la  mu 


^ 


^^ 


m 


^>,     ^^H 


ri 


m 


^  ^r-OM[j:ir  ^^f  T^  r  r  f  r^rvr 


66 


^ 


>  .>c  I  r 


t? 


f  r  f  l'T   '  r  r  ^ 


Veil.leur,  dis-nous  en  .  cor,  Si    Rome  au 


(fe^'ty    J  > 


rail      -     le! 


-f=F 


r-LlU'LLUUB 


4'''-^r   n'^ 


te 


* 


ra        la  victoire  ou  la        mortl 
striii^. 


g 


r^ 


(a  2  tpinps) 


I 


^ 


^ 


"^ 


là 


^ 


m 


^¥ 


^P 


Y 


jjjK  Ténors  (plus  rapprochés)  f 

^21  '  


!'■'-  f  r.i'^ 


%ÎN.     ■ 


(^7 


^    F>-^'prpp^'^ii-i^^^'^'Fn- 


hor    -  te  De  mon  époux  défend  toujours  la  por.te,    Vois-tu  son  chef? 


É 


^  ^^rrn 


':W^ 


^^ 


^ir^ 


PP 


F^f^p-' 


?         g 


É 


i  il  J'  .,■  f. 


rrTPt 


*'  V  \\}^ 


^ 


Dis-moi  la  véri  .  té!  A  son  manteau  de  pourpre  consu- 


4M''  >^'ppi 


-lai-re  Tu  le  reconnaîtras  ! 


i 


^ 


n. 


ré^f^ëjxi 


# 


^=F 


±± 


>"/ 


LE  VEILLEIR  (m^ardant  au  loin 

4i 


68 


LIVIE  (exaltôp) 


i  /  'Vp  »r    yyh^^i^  .piipgç-  j'i'-  ^i 


•'Dé  .es      -      se   tu-té  -  lai  -  re  !       MonEu-ry.a      _      le  nous       de' 


^^ 


^ 


n^ff^^^ 


f^ 


T 


ff 


ié 


a 


p^^ 


"la  1  t 


;^^  '       ^ 


^ 


¥Wli 


^ 


^^j'iH  jiji 


F  P  ^  il 


*JU'  * 

fend.  Rien      neme-na-ce      plus        tonau.tel     tri^m-phant! 


La  flamme  a  vacil  .lé  sous  le  souffle  d'une  aile  Invi-  sible  et  surnaturel -le! 


LE   VEILLEUR  (faisant  un  geste  d'effroi)         Molto  ail  " f^ 


69 


LIVIE 


*        %i>. 


m^ 


(axi'i-  rerariMii'^nt) 


•.  >  >iJ'  |l'f 


1=^tk^ 


V  •<  V 


^^ 


? 


a   .  dieu!         Je  vais  moi-même  Aux  cô  .tés       du  hé.ros  que 


^m 


^if  f  0- 


^ 


^ 


j'ai  .  me,  Succomber       du     me     .    mètre  .pas! 


à 


P 


ff :=z=bL-i 


=?=?= 


•>^'-  ->[,llD 


* 


FLORIA  (a  l.ivi,)    f 


V     \       f- 


-^ 


s 


En  .  tends  ces  cris  af  .  freux  ! 


É 


jr=ç 


P^ 


^ 


i       )     < 


-•J^^^-^^l-^ 


^^ 


i      i 


É 


fe^E 


1 


m  f^r.'T  Jn 


^ 


i^^F? 


ff 


g^^ 


■y 


2^^: — ^ 


m 


T   r  p  f'  p 


i.^- 


Tu       ne  sor-ti.ras    pas! 


m 


^■f  'w-    \ 


m 


I 


i     i 


i       i 


l|i    fel^f    fc|f    kq±l 


71 


Scène  II  _  Les  prérédents,  SCAURUS  et  ses  guerriers. 

(Scaurns  paraît  sur  le  seuil  du  thi-àtre,  derrière  lui,  un  g'roupe  di'  soldats  rapportr 
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,,,  Allonsmourir  pour  Rome,    et  qu'elle  nous  ho  .no        .        re 


LIVIE  (à  Sc-aiirus) 
y"  fi(/  Jib. 


a  tempo 


^? 


)ui  l'a  tu  -    é  ? 


(il  Livic) 


^ 


^^ 


Qui?  je  l'i  .  gno  .  re! 

a  tcinpo  h::.^».. 


É 


S 


il 


jT 


^ 


=^ 


Piii  allcg^ro 


p  P  P  p»r    ^  P I  r -U^^Hf 


Piii  alleg^ro  ^a-is, 


nem'arrê-te  plus!  A    -  dieu,  fem.mes! 
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LiyiE 


f  ad  lih 


tf»-     ,  ;pir'r^ 


(Scaurus  sort.) 


Peut  -  è  .  tre  par  ma   main! 


S 


f^ll^^  [J[[f 


tt 


» 


FF¥^ 


■;-¥>  .f  tf^^ 


^ 


Ml 


1^8  tfrSr  cTf  I  JTj^ 


^W 


^ 


"m 


1 


dim . 


r    n 


^ 


te 


ir»  -r^p  r^f  I  r-^ 


r^  r— p  '^"i^ 


LIVIK 


Adagio 


Eury  -  a     -le,      je  te  le  ju.re,     Devant  le  jour  cru. 


Adag^io 


.el    et  le  ciel  incle'ment,        C'est     moi       qui  ven.ge.rai,      dé.bi.le  cré.a. 


\lh\H\^^   J'^i'^}'J?J)IJ 


f 


»*^ 


.tu.  re,     Lamort  de  mon  superbe  a.  mant! 


Par 


Ves. 


y«Vt  p   '  '  p-  pij^ .j>^'  i>  yj 


^ 


ta, 


par      le    Styx, 


je  t'en  fais  léser. 


(On  emportp  le  forps  d' Eiiryalp,  suivi  de  Livie) 
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(Les  femmes  s'emparent 


Allegro 


l%h^-       ^l^J 


i 


^ 


W 


^ 


y 


k.itu'i  t  U 


^^m 


'^^r-  ^H^  i^ 


^ 


^ 


des  Dieux  Lares  et  se  disposent  à  fuir) 


i 


J 


^ 


^^ 


:J|   î   i   i^ 


^m 


^ 


PLORIA  (aux  femmes) 


(Les  femmes  s'arrêtent) 


Moderato    ézzo 

"if 


lyi' l||J     Ji^>J    È^ 


^ï 


r    p  r  "»^'  Il 


* 


Ves  .  ta 
Moderato    0  =  0 


gar    .    de  .  ra      de    l'of    .    fen  .  se       Les  fem.mes,  les  en. 


dt 


■av. 
P 


^ 


t^^ 
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J    ^h    Mf  H^r  »F^'    MIT   V||J^^  ^Jl 


.  fants,      les  vier.ges  sans  dé  .  fen.se;  Croyez    -  moi,         la  f  lamjne  m'a  par. 


^^ 


w 


p 


f     r 


^ 


Animato 


"^^7 


- .  ,i>f 


È 


P  ^^T  ^f;r      'T'  M' 


^ 


nombre  aooab le',       Scaurus  a       dispa  .   ru! 


La  por 


^i 


•^—  ^-.^aiaJ  p       l^-J-    V^i    V-;    ^^b^    ^ 


l»r     .r    ^f- 


-^>-^  ?t2Fi 


lLL/  llLt 


8o 


.te        Tombée  au  pou  .voir  des  Ger      mains,  Leur     ou      .      vre         la 


8ï 


staccato  sempre 


Poeo  string'ctido 


'M. 


^t^i 


^m 


m 


m 


>'1^   p   i^ 


* — ez 


:^  :^n'  ^"F^F^ 


82 
Scène  III  .Les  procédants  moins  SCAURUS  et  LIVIE,  HILOIBRATH  et  les  Barbams.pnis  MARCOMIR 


(Hildibrath    et  ses  guerriers    font    irruption,  les   armes   hautes) 


LDLL/LLJ'UJ 


bati^tai:^ 


^ 


pi-'f 


W: 


(Terreur  di'   la   foulo) 


83 


HILDIBRATH 


^ 


Vn  peu  moins  vite   0  z  0  JJ 


h    ^  1' 


^Air  .nr  ^ 


I 


JK  La  mort,  le       sang,  le    feu,  la 


^£^3 


r= 


^^^ 


F^ 


S 


i?=^ 


i   4      ^ 


rS 


g,rf   r 


r'    Mr-    Pir^ 


s 


hache!         Pé.ris     _     se       tout  le   peu    .     pie        là.  che  ! 


La  mort,  le 

/ 


\=^ 


i         ^.\}i 


î=^ 


S 


m 


É 


S 


* — ïTT 


»— 6* 


^T3 


H.  S 


^^'ir'    p«r 


Be 


Ro  -  me    Pin  .  fà      .me   qui  se 


sang,  le  feu,  la        hache! 


éH-JM- 


^ 


27 


/ 


* 


"^^ 


P     _ 


"F 


84 


kJ'-        ii 


-mF^ 


T       iT 


ca  -  che  Der 


rie  -  re    les  monts    et   les       mers! 

A 


J  n  J  n 


/ 


r^^ — Ë^" 
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H^^içÉ 


r      \   |¥ 


me  trem       .        ble! 


^j  J^J  iiiJ  Mi'JiJ  J  j 


É* 


^m^m 


'JiiJUi'iaija 
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(Hildilirath  lanco  ses  guerriers  contre  les  femmes; 
frémissantes;  au  même  instant  des  fanfares  annoncent 


87 


(Marcoinir  |)araît,  s!i])erbo,  l'opôe  au    pi)ing.    Salué    des  siens, il  les 


m 


J_l 


^^ 


fe 


^f 


^       N:     i 


f     Jf 


I 


^ 


f=« 


ié 


i^^ 


courbe  sous  son  souverain  regard.) 


^ 


Cyrab. 


^ 


=8= 


^ 


^ 


A V 


ff 


m 


m 


te  V 


n 


^m 


É 


^^ 


/: 


////// . 


^ 


f'^i       \Ji     \r 


w 


\A^     t,t_J 


MARCOMIR      (aver  indifff'renr-f) 
Andante  /^ 


^ 


^-f  p  p  1-'  t'  >'  r^^^^rf 


^^p- 


f^fe*^ 


Guerriers,    je  vous  livre  ces  fem  .  mes         Donnez-leur,àvos  choix,  l'esclavage  ou  la 
Andante 


^ 


Allegro 


Le  iloiiltlo  j>liis  lent 


M--(PV^r    ^ 


ï 


rtt-rt 


mort! 


ïm.  molez  sans  re. 


.^Ho^n       La  mort!        La  mort! 
2*''^B;is.  f 


La  mort!        La    mort! 


=M 


i 


Allejjro 


Lamort! 


La  mort! 
8^ 


ï,p  doiiMe  plus  lentcJro) 


tiJHtJ 


^ 


ï 


5 


i: 


y 


^ 


-^Eil 


5^5   y*  -^StSt* 


pofo  rit.  a  tempo 


'■l4.'>i>  f'  P^p  p  pr>  >fi'T  p^M^'  F  ^  fi  ^p   F 

.  mordA  nos  dieux  ir. ri. tes  cesRomai.nes  in  .  fà-mes,         Et    sur  leui 


^ 


mordA  nos  dieux  ir.  ri.  tes  cesRomai.nes  in  .  fà.mes, 
poco  rit.  a  tempo 


t    sur  leurs  corps  souil. 


S 


• 


J      J   J. 


^ 


iie 


^ 


l#^r  g^f  ^^^g^ 


(Suivi  ili's  siens,  il  s'-ivaticr»  vers  l'aiiffl  deVosta) 


ï 


.  lés      ren. versons      leurs    au  .  tels 
HILDIBRATH 


(Floria  fait  un  geste  vers  le  feu  qui  jaillif 
en  haute  flamme  -  Marcomir  s'arrête) 


(Second  pas  du  Thr-f  menaçant) 
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HILDIBRATH 


Qui  donc     es    -    tu? 


femme      impas- 


'>■   if     1 


tels 


X 


k 


m 


é 


fU=^ 


"M 


0: - 


f    l^jj  K! 


S 


p 


m 


^ 


S 


di»i . 


^ 


"^à. 


^ 


r     "P  iiff    r 


-sible 


aux         yeux . 


de         f  lam  .  me? 


,^  jf^    ^   ^   ^    ffi         ^J[ 


df/n 


m 


"y.  Sr  ^ 


^ 


^^ 


^ 


ij   J  J  J 


^ 


'&Ô.- 
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li       devant  nous      en    lu  .  miè  .  re   ce'.  les  .  te... 


a 


FLiJRIA 


An  dan  te 


m 


s 


^ 


4.-11^  r  r  piiJ  f  pi  "  ^ 


Mon 


toi     qui  commandes  aux     dieux?  indinfe 

1 . Ai.      '     '       -  ^ 


g 


ijVj  if    f 


Pi? 


S 


a* 


m    -  i 


î 


ï 


r  '  r  p  p  N 


^ 


f^^ 


nom         est    Flori  .    a 


Je  suis    prê. 


:^ 


^^ 


^ 


i'/' 


I 


4^=4=^ 


£ 


-hf  r  p  p  I  r    I  r  M  if^ 


,  très- se      De  Ves  .    ta, 


dé. es  .  se  du       Feu!. 


^ 


fe 


^ 


F^^ 


MARCOMIR  rfr;/cf 


'^^^N-z^r   f'ppir  p"''p^'P 


Ta  voix  est         comme   une  ca  -  res  _   se;  En    te  vou. 


f* 


È 


^ 


F T 


f 


4^  r  p  p  ^  ^'  p  I J  ^  j' p  F  p  p  I  r  ^'  ^''t  Li 


.  ant    aux  mystè  .  res  di  -  vins        Les  dieux  ont  ho  .no  .  ré       ta  beauté     sans  ri. 


wc.  s  t  ring. 


4^  r  J  ^  ^p'^ 


i.>-h¥ 


r 


.va   .    le.  Que  l'a  .   mour  d'un 

string. 


hé     .      ros 


riit-^rr^ 


(il   s'avance  vers  Flnria) 


93 

(Une  troisième  fois   la  flanune 

haute  jaillit  de  l'autel  et  Marcomirs'arp* te) 
Allegro 


F^ 


$ 


^ 


r   ppif   pp 


cœur    des  0    .  ra  .  ges  mor  .  tels 


vie  a      la   cas  .   deur        pai   .    si .  ble     des  au    -    tels. 
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A     mort     cette Romai  .  ne! 


,2dsTén 


adeSBas. 


X ^ 


Amortl'impi     .   e! 


Allegro 


^ 


i'  W^i^ 


m 


m 


^ 


h=të 


^ 


i)>bAfe- 


/ 


i^^ 


\.h^\>h 


^ 


•pp^^pp^P^P^¥pYp''Pr^P''^^''Tp''FpT^ 


(Mareomir    furieux   marche  vers  los  Barharr-;) 
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MARCOMIR 


(Los  Teutnils    rpciilcnt   effr;\yi's) 


i 


(Muniiurps  do  crainte  ot  de  colère) 


rj       !/*       *   * 


ï 


^ 


^ 


?=^ 


W 


^erre         qu'ils     por .  tent    le  bu  -  tin  ! 


Ar. 


i>IO(?rrafo 

(soleniielleiiient) 


S 


-^ 


=^=î= 


^œ 


^r^-P: 


W 


-rie       -       re,  chiens  a.vi-de  s      et  fils  de  chiens  Dans  ce  lieu  vénéré  que 

Moderato  ^  , 


H 


pp 


f- 


^^ 


^ 


'Il' 


j:     P     P''^'     P^       ^'^IP    PPP'PQ-'    I    P      FP''P'    P 


je    pro.clame    a.si  -le,         Nul  ne  pe'.nè  .  trera sans    melri.ter    laraort! 


É 


m 


:=rjn 


s^î^ 


3T? 


^ 


ÉË^l^^ 


É 


«--^ 


"ïa. 


(Montrant  les  femmes) 


/'/'^     ^ 


m 


f 


^         \V 


w. 


ê 


^=^=r 


r  p'r    PI  r  ^ 


vi     -      le 


Plus  tard  je      fi.xe.rai        le      sort. 


%>.f- T       ^ 


(Sur  mi  pro^^to  di>  Marromir,  Hildibrath   ot   les  Tontons   se  rctirpiit.  Marcomir  roste  fascine'  par  la 


4ff>-  -  g ,  »—  '^  >- 


>u.  d. 


^   kr.- 


r' 


feffl 


ia 


i^ 


TO 
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biMiiti'    (le  Florin  qui   s'oiiblio  à  le  rcj^-.irdyr  iiussi.) 
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ACTE    II 


Prélude 


Molto  allejçro 


PIANO 


■4 

K 

f? 

^          1 

►- 

-#- 

•-If— 

#r- 

^ 

J 

k 

-       rpf       1 

»- 

. 

-m^ 

^-f-K^-^ 

•n- 

h-*^ 

S^zHri- 

-^r^-^ 

g    HK 

EZ 

^ 

'■^^ — * 

Y     ' 

1 

^— - 

-« m- 

^ 

> 
— é 

+~ 

-h 
"In 

1 

\M=, 

»  -0 

i 

-     -#- 

-J-^ 

^ 

t 

\-  • 

4^ 

T" 

^-3--^ 

^ 

■ 
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4^ï  to  ^^1 


^^ 


ê 


ta^ 


■^l'JlPhXJ? 


rij#^1 


^5 


^#^ 


ff 


^ 


^H^^ 


i 


^ 


I 


1 


Ifrr.rSf  >    1'^^^ 


^=r=f 


%  [  F  !p. 


il^ 


fej^ 


^pp 


î^ 


? 


^=k 


fe^ 


-^r 


I 


É 


A      -^     .A  .  A      A       ^       A 


^^^ 


pm 


H/    ?       ^   «j<l      *!    « 


^; 


A      A  I     A 


'"'''î'f'fiUlll]iJiJjl!jl| 


A      A       A      A 


m 


mm^ 


i 


i^ 


t  j   j  .^ 


i__i 


p^ 


^feEg 


^ 


S 


n>^A 


^ 


^:sUii 


i 


* 


iè^  1  i 


^ 


S 

.^^ 


n 


100 


,^^^^ 


^^^ 


f 


m 


f 


^^ 


TrorapeHos  (derrière    la  toile  au  loin) 


^^^ 


i 


iaz: 


^^ 


lOI 


En  décor,  le  même  Théâtre, vu  de  côté.  Au  fond,  les  gradins  déserts  et  une  partie  du  vaste 
hémicycle  de  pierre.  _  Les  dernières  lueurs  d'un  crépuscule  de  sang  et  d'éearlate  éclairent  lii 
scène.  _Pans  d'ombre. 

Scène   l_  LIVIR,  puis  FLURIA..  Fimmes  et    enfants   endormis 

Andante 


27 


102 


i^^0 


w 


^ 


^ 


^m 


r 


'r- 


f^fiàOt 


î^ 


^ 


* 


Ê 


* 


'>#^  ^' 


f 


^ 


^ 


si 


w 


^ 


(Livio,    traverse    les 


grimpes    de     f.>mm''s     f-t      d'i'ufinits      endormis. |  (Elle    se    dirige    vers    l'antel) 


io3 


LIVIK    p 


Tout  dort  dans   la  nuit        lour  .      .       -de  ; 


^ 


'1, — -îl 


^ 


PP 


m 


^ 


I^U  )-.J-J.J.|J   -^ 


é    i    ? 


Le  ciel  est  froid,     la  ter.re         sour  .        .de! 


^ 


^ 


^ 


^ 


S 


4     '    . 


Si 


^ 


■^ 


fefc 


^fe 


ï^ 


î 


j  '  I'  j'i^r  p-f' 


w^ 


Pas  un  guerrier,         pas un  héros  Pour  clouer  au  gi. 


.^#>J-     JJ 


=8= 


?^ 


^ 


■>#4^^rr[r 


i»>» 


^ 


ffi 


^jy      1^  ijg.^'^'^''^-rr  ir^ 


-  bet   ces  bourreaux 


Et  les  livrer  aux  siipplices  in  .   fà .  mes! 


fei 


S 


è 


^ 


^ 


& 


t 
/ 


•/•^ii-  -     ?  ii 


iH 


^ 


F 
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Pas   unhonmie  vivant,  des  enfants  et  des       fem.mes! 


m 


m 


f 


i^^ 


r 


É 


cre     .     ncffi 


^ 


iiioUn  espress. 


^ 


mV       r^-r- 


Bt 


^ 


a  .        -        -  le,  re  _  viens, 


re  .  viens  nous  se. cou. 


î''''     'JJ     i    J 


ii     J     i   i 


fnî^ 


^     -pp-i'ij  v>r~r-'Tif'Fr"-F^^'^'^"^' 


Dis-moi  le     nom,  le  rang, ou  mon_tre-moi  latente  De  ton  vain. 


f 


^ 


fert 


3t 


a 


fc^ 


J  J  .^rî 


io5 


É 


Più  uiosso 

A 


c'est  de  ma  main  qu'il  doit  périr!         Mon      bras     te  donnera        la    ven 


.  qneur! 


Hiîi  UIOSSO 

^  A 


FLORIA  (iiiii  sVst  éveillée  aux  cris  de  Li\ie  et  la  coiiteuiple  depuis  qiichiues  instants:) 
Allegro  f  ft^—^m  'H> 


•il. 


r  ir  f  r  r  ir  '¥ 


Elle          a     sau-vé  nos     jours,         les      tiens... 
lit. 


^if  r 


^EESÉ 


m 


SE  =8: 


3 


^ 


>7. 


io6 


^ 


LIVIE 


And1°  quasi  AH".^ 


^ 


=^^^ 


Ce  n'est  pas  el    . 

Andi» quasi  Ail".'' 


I 


Éfc 


^^ 


IF^" 


.  le! 


C'est         Vé     .      nus, 


^^ 


■    ^-pj    I  tl  T    f    f#y|-f 


^  5^ 


FF^^ 


^ 


— R 


fc 


^ 


^ 


*5â>. 


f  ii"^  '  J,J,^.  j,  I J.  I  ;  J' ^      I  J 


^^ 


à  la  fois   plus  douce  et  plus  cruel  .  -   le  ! 


A     îî 


)i 


u 


m 


f    f  f  if  f  rr  ig 


^ 


« 


j     j 


sempre  pp 


^=^ 


^. 


tf 


^^ 


# 


j^J'l'  J'J'Ij     JiJU    iijl  ^    '     ^-      i' 


-» r^ 

Par  el.le,    Mar.co  .  mir,     désarmé devant     toi, 


A  fré  - 


tf 


S 


i 


^ 


J^^.J^ 


4 


J  ^  J^  > 


,i^  >^  J^  J'. 


a 


f 
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tÂ 


JWU.      J' 


j    j'i  ^  ^  M  ^m 


p^^ 


K 


*  \¥_   J-Y 


r — — r 

Et      s'est     in.cli.né    sous  ta 


mi        de    te  voir  si        bel     .     le 


i 


S 


^ 


agg 


.1J  ^  -  J^  ^ 


?=^ 


«i^ 


Un  peu  plus  lent 


do!ce 


mm 


t^ZT^^TT 


é 


?7  ?    y 


T=^=F 


lu  peu  plus  lent 


w 


Vé  -  nus 


#^ 


i. 


é  V 


qui  peut  bri . 


*f'fj^ij 


i  •>  I  ^ 


f 


P7      I      I    '-^ 
^    '  "if 


^^^^^^ 


» 


^'  ^  ^   v^p^ff^ 


Vf 


'&Ô. 


j¥»  J  J''  J  jj,  j  jJr-     >J'J  rir-^ 


-T'- » — _^'    I "^ — ^ • * — r-' 

.  ser  comme  un  roseau la    for.         .  ce,  Lavo.lon.té,       la    vertu,       la  fier. 


fji'^     ffl.^.Nff-f^^lJjfil 


-4* 


-   «;   ',     J-'^'^ 


^ 


^^'T^ 


r 


4'ii''i~fiM'^      ^^r  pJ  jj,  J.  ji'i^ 


^ 


té  J Vénus 


par  qui  la  fleur  sort  de  la  rude    é .  cor  .   ce , 


i'''"  ij  I  il  I  ' 


fli.TJjjiji 


^^m 


io8 


% 


-j.      J    h\ 


El        l'amour         germe    au  coeur 


du  concpiérant 


domp- 


I 


'J-       J     i'^J 


^^?^ 


è 


^ 


^ 


r  y  r  rt— -CuT 


g 


^^ 


i 


^W' — :J^^5g 


¥^f°*^ 


g 


^     r   f-r   p 


w 


Vé.nus 


qui  fait      s'unir        les  cœurs, 


^^^^ 


mn^H^n^ 


^ 


* 


(Uni. 


T=^ 


¥ 


^^=^ 


«A 


crCNc.  espretis. 


p'r   j'iiJ  j'.J-    j   ^  hiJ-^  J   j.j._  j).^ 


les  mains,  les  bou    _     ches, 


Et 


des 


m  i  j>iij  jj,  ^ 


ifJirp  jj  j^ 


pp 


LL/'IU-LU 


^ 


r     r   pr 


d 


^ 


p  iip  i^  i> 


^fef 


lar    -      mes       fa.rou    .     ches     Aux     vier 


ges     en     e 


•^3^T"ji-^- 


r^~^r'  ^  r 


D.< 
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^ 


FLORIA 


éè 


Piti  mosso 


W^ 


i     y  I-     h 


yxi  J'  J'^j,  j'.jj    ;.ll''^lr  j_^;.^ 


Vé 


moi  qu'é.treint  sa  vo  -        -  lup  - 


.  té!_ 
Più  uiosso 


nus     est  redoutée i  .  ci 


je  suis  ves.ta    -    le!         Si  je  servais  Vé. 


IIO 


I 


Teuipo  1" 
LIVIE 


^ 


J-       .JS[J    ^"iJ^ 


^ 


"^^^T 


W 


*^=^ 


:a 


Tempo  1" 


Vé  _  nus, qui  peut  bri.ser  comme  un  roseau la 


« 


m 


J:    J   iy-    fT    rripr-~g 


^^ 


s 


Et         1  amour         germe     au  cœur 


du  conquérant  domp- 


m  ,"VJ- 


^ 


J-    n^j.-j  ,à 


p^ 


i^ 


^-ji  j^  r^  [j^ 


^te 


r   ^r    p 


i 


j-T^M^— :^ 


t=-ME 


III 


iA=5=i 


"^tff.H'LTPr'    p'^rF'^^-    ^^ 


Si   je  servais     Vénus,         même  en  se  .  cret, 

ji       ,  >- i/tM. 


i 


iâ. 


^^ 


^  r   P  i''f"         r   '  '^^ 


Cet  .    te        flam 


U 


fp-f    hi   JJ-     J    >  UJ-_.J    IJ_I- J. 


les  mains,  les  bou    .     ches,  Et 


pleurer. 


des 


'Wfh  i     r 


ê 


P 


pure et  fa     .      ta 


y*  'r    in.    j^>p  lif'    ^"^    ^Mir  J''  J' 


lar    -     mes       fa  _  rou    .     ches     Aux       rier 


?""  JimjJiJj: 


ges    en      e 


m 


j^^^i 


y  ^y  ^  i  _yç=^ 
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Poco  rit. 


a  tempo 


^  i'  ;'  j.  :  j' j    j' ivr  j 


l         •>    !        ^ 


Sur  1  au -tel     sa.cré    s'e    .     tein     -     drait , 


Vé  - 


«A 


II'   J'  J^j,  I  ^J      h  l'/rJ 


moi  qu'e.treint  sa    vo 
Poeo  rit. 


Vé   .  nus  ! . 


JT»    -■  t      ^J.       U,  j'M^ 


^ 


^ 


■^ 


Vé    .      nus  ! 


jf/^  i^,gj^.ff J  |^>^iH,j^,,,i  mifi^f^ 


Cv 


^^=y= 


J^      J' 


tt=4 


S-.--: 


I"'  l\  , uJfJ 


a^ 


%ô. 


î& 


Scène  ll._  Les  Précédents,  SCACRUS, puis  LE    VEILLEUR 
Allegro 


Ih  bruit  de  pas... 


Alleg^ro 


i'  iiy\n^i 


u3 


iiy^ujii  h-,-^^ 


pp 


^^ 


m 


*\  SÎTT''-- 


P^=»; 


m 


^^  tf^   ^i 


^^^~^P    ^^4^    ^ 


W  4  f 


FLORIA 


^ 


T=^ 


Seau. 


(Scaurus,(iui  s'est  glissé  dans  l'ombre,  apparaît  tout  à  coup) 

J'y "/ P_ 


Grands  Dieux! 


Cette   om  .  bre,  quelle  est  el  .  le? 

Cette  om  .  bre,  quelle  est  el  -  le? 

Cette   om  .  bre,  quelle  est  el  .  le? 

'j£^ £- 

Cette  om  -  bre,  quelle  est  el  .  le? 


j»  i,j_j)' '  Ji,j  j^  liij  JttJ jitjiiTi| 


-'  J^l  JJ!  ^^iB 
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i 


.  rus! 
LIVIE 


^ 


En^or  vivant! 


SCALRUS     p 


'/•     !     /P 


^ 


Si.len  .  ce! 


SCAURLS 


u'TP  ir 


^ 


^^ 


^ 


£ 


^ 


J'ai  cru  mou  .  rir  :        meurtri,  san  .  glant,  Jusqu'i.ci . 


j  \i'i'i''^\^vr^\\iY^-^^'é 


5^: 


J  J  J  JJ  U  J 


^^ 


^ 


^â    "l^ 


^^-^r  rrr-    ^'  i'^^  ''■•  ^  ^^'^^'''''>  ''  ^'^'^^"  't 


j'ai  rampé  dans     l'om .  bre;  Je   re  .         .viens  pour  guider  vos 


^^'i"à'iV\i^'^'i'kt  ^^'"i"^ 


W  r    >    vf,pp  rr-    »f-t  iif    \M   P^r    rr 


pas  ;  Dans  les  dé  .  tours  du  hal  .  Jier  som  _  bre,   Vous     me  sui . 


p  ^ ^^ l^ i^' n^XV4't4^^^^ 


'>%  J^>J^>  i^^^d^^^^^^^^jN^  J^^ï'i 


3     P       ?~^ 


^IrWpF       1^    p    P 


g^^^ 


11.^ 


^ 


é.chappés     au  tré  .  pas,  Demain 


nnrnî 


^^^ 


^^^^^^^^^^^^^^^^^^3 


^ ^ 


'■'''''■  ij-.^iJ-Jij 


^^s 


^^^^^s 


^3 


^ ^  '^  '^3 


=?ll? 


t^' 


■>#  y  P  f-  r  Y   P  ri  I  r   P  pT       I  ^  T    i  \ 


nous  rejoindrons  nos  vail  _    lan  .  tes  armé 


-   es  Ac-cou- 


m  -j-i-i-j|-j'-i-j'i|-''J'W'-i3 


¥    ^ 


^^ 


h>  J)^  Ju    LJU  Jsii^i^ 


W-^Wii^^ 


1  '   7     i:l=^:n: 


=5=« 


J^^^^FP 


=F^ 


-M 


"F 


-  rant      aux  su-prè.mes  com .  bats  Et      ven    _    ger    nos  hé.ros,         tom . 


ii6 


Le  double  plus  lent  {0  =  0) 
FLURIA 


•^        Non!  lanuit: est        plus  hos-tile     en. cor!  Ton  fu 


Non!  lanuit 

Le  double  plus  lent 


j    p  pt-y  F  g  J)  ^ 


.nés -te  projet  nous  conduit  à  la  mort! 
LIVIE 


^r  r  p  P  r    r^ 


f  ^  ^^,  ^  1  '  ^ 


E  .  pou.  se  fi.dèle         et       loy. 


'■>•  i  ^l' ^  l 


a 


/.» 


«ii- 


-^ — ^-kihi 


^^==F 


j  r   J^^ml  i'iu-  i-^wJ^-'r/'iVï  u  ^—lu^ 


*   •    • — r^ — r 
a     _     le,    Ma  vie  é .  tait      li    _    ée        à  cel.le  d'Eu.ry .  a     .     le.  Je 


^^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


fe- 


^ 


5^ 


^ 


^F^ 


^ur^urw 


^^ 


^ 


res    -     te. 
SCACRUS 


lu 


*       y  T'    P    P^ 


^ 


Vous    vou  _  lez     donc     pé    . 
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LIVIE 


ii8 


(  J  =  J )  (Le  Veilleur  paraît  ) 


S 


LIVIE 


^^ 


Om       .       bre  plaintive  et 


^= 


veu  .  ve . 

espress. 


é 


iJf 


w^ 


w 


w^^& 


^m 


^ 


%ô.; 


«^b. 


%î». 


'* 


^'1'^  r  J  '  p  p  I  r      '  r^  it      >  r-^ 


chè    .    re!  Noble  é   .    poux 


'''!>  >  » .  ^'jr 


ÇOl 


que  bien  .  tôt 


je  sui. 


?=ft 


r^ 


^^ 


I» 


p^ 


^ 


— r 


• 


— • — 
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I 


É 


î^ 


^m 


dans  la       nuit! 


Quand  pourrai-je  a.  .pai. 


ji>,i,  f  ~fH1 1  f  i^^ 


^ItJ    h 


5^ 


¥► 


^ 


1 


^ 


^ 


* 
* 


Ï^T-^^i  ^i 


— r- 


.-— lyr 


t-r^ 


.  ser^  pâle  et  tris. te  Li  .    vi  .  e,  Ton  à 


me,     de       ven. 


fiMf  \f\  f 


^à^=^ 


^ 


"^U    ,  ^ 


^ 


±8= 


f''''    J.      J>J.J.i|l,^^ 


(Livie  s'éloi^iu-,  ji^uide'e  par  If  Veilleur  et 
iiivie  d'une  partie  des  Feiames.) 


geance    encore  i.nassou  .  vi 


i 


ffi 


^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


f 


f 


? 


^ 


^m 


w 


m^ 


m. 


J- 


k  è 


«CâJ. 


«=3^2 


^S 


'^m 


# 


^^^^f^TT 


«Kb. 


œ 


i 


m 


^ 


^ 


05 


p'  if  j! 


-'•'■''' i[^âgfi''N^0/^/;g^.^ 


Ï27. 
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fe 


^^^ 


À 


y\^  rrv'tiT 


jT;^- — ^i-P  j  J^ 


r-r  rt 


^i 


^ 


'f 


i>& 


^s 


^.p  j  jj 


^ 


3^ 


I    dim.       L 


^ 


j^ 


n 


^m 


'^"^J  'J-; 


^ 


Scène  II  I ._  FLORIA,  SCADRDS,  HILDIBRATH,  les  femmes  et  les  Barbares. 

(Tumulte  au  dehors Frayeur  de  Floria  et  des  femmes.) 

ft  .hj    I L l»«- ^  ■  C 


Allegro 


(Hildibrath  paraît,  suivi  d'un  groupe  de  g-uerriers  Barbares.) 
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HILDIBRATH 


(  aux  Soldats) 


m 


m.    .    P 


^g^ 


p= 


en     ce     lieu? 
(  à  Fluria  ) ^^ 


'^  -      i  y 


iïè 


Ne  crains-tu     pas  les  Dieux?. 


m 


^  r  r  f 


m 


f   f  f 


k.  \i'       t  m 


fc 


iEEEÊ 


.ci        Cher,  cher  Seau,  rus, 


qui  fuit  do  .   vant 


^■^■^^f"^^ 
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FLORIA 


{ Les  soldats  s'emparent  de  Scaurus  et  le  chargent  de  chaînes;  les 
(à  Hildibrath)        f  „ 


op.po.ser  la  force    a  mes      vœux 
HILDIBRATH 


Allegro 


La  pa  .    ro    .      -      -    le  du 


VlT^ 


m^w^ 


I 


^'  p  r  C' 


Ah!       que  n'est-il     i 


V-  f      >  r 


^^» 


chef 


n'é      _      par  .  .  gne     que  les      fem .  mes! 


0 


^^ 


^m 


^^imnnn 


^ 


Wl^W^ 


ur 


^^ 


^^ 


«r       iiJ    J 


^ 


^ 


S 


3=:t^ 


ci        pour  pu.  nir         les     in   -    fà    . 


E2 


^ 


^^A^ 


Fais  le    ve.nir  toi  -  mème^  6       prè 


f^JJÏÏin-7^ 


(Flnria  s'élance  vers  l'issue  du  templo .)    y 


f^ff 


É 


sans  ralenti 


n    vi . 


rrt-w 


^ 


^^ 


.  tresse,  il  est      là! 


Le  Ro  -  main      doit     pé  .  rir  sous  ses  yeux. 


^m 


^ 


^ 


"f 


/ 


^ 


m^ 


£S¥ 
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Scène  IV —  Les  Mêmes  et  MARCOMIR. 
Aiiimafo 


* 


ff 


■  rrV     I-  rr'r- 


vrai 
Aniuiafu 


Marcomir! 


Marcomir! 


U-         #■ 


*      8--r- 


^ 


^=^-^^=^ 


^^ 


to 


^ 


^^ 


F-f^4^ 


i*i  -     r   p 


Le  doul)le    plus  lent 


i 


Mar    -     co  .   mir! 
MARCOMIR 


m 


(Entre  Marcomir)  f 


=V3W 


W^ 


6   VESTALES 

Soy.  ff 


Quim'appel  .    le? 


*!'  r     :  \  ^r 


^ 


m 


Moi!  Flo  -   ri  -    a! 

SCAURUS  (  avec  violeucej 


Sau 


^ 


Tais-  toi! 


-   ve    Seau 


Tkis 
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m 


Vi  p  P  f 


^ 


toi! 


Je       te      dé .  fends 


de  l'im  .  plo 


^ 


^^ 


S  au 


^ 


rer  poiir  moi! 
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J£ 


^^ 


h^  ipr  gT-^ 


honte  et     d'hor.reur, 


Plu  .  tôt      que  de  voir     ta  là-che  ter. 


0,  ,^i:^^ip,fij^m 


^m 


^ 


r^ 


^a 


\^i^\^l^_jUJ  llt-f-F 


-^ 


F'  ^  J  g  ^        ^^ 


é 


P'     7      ^ 


P 


reur  Demander  pour  moi  grâce  de  la      vi 


fe4 


MARCOMIR 


'f<  >   Jvj'tr  p 


(à   Floria)       fi 


^ 


c'est  xm  bra.ve! 


et...     tu 


8-. 


il 


fe3%^ 


^j  BiiiJ-j 


^ 


^ 


^ 


^^ 


s 


p^^ 


/*  espressivo 


^ 


dim. 


^m 


î  X'^i 


^ 


ï 
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y»"»  r    r  ^  r  r  f^^ 


Plus  lent.   Andaiite 


veux     que    je     le    san  .    ve? 
SCAURrS 


«i 


/ 


Non!  Je        te  hais, 

Plus  lent.  Andante 


I 


*Â 


ifk=^ 


I 


CN    O 


t'    V      i 


ff 


ai 


i?  ^    ; 


i^Ei 


v^¥  1-  ecr    '■  r^ggiipp  I'    f'  ^  ^'  gp  gp 


Ê 


ô  vainqueur  !  Je  suis  en  ta  puis .  san   .    ce. 


A-chève  ta  vie. 


*;  -#■  •  S-'  -^ 


^ 


^1 


3  s, 


f      f 


'îtî>.^ 


* 


%).; 


e^ 


n^  ^      n 


^- r f  If- 


^ 


toire  et      frap  .        .  pe  de  ta      main. 


Frap  -    pe 


«* 


^ 


i 


à  '  f  *  -^-y 


î^^ 


f     P'   M  1      ^    ^^    ^^'   ^^  P'   1^ 


Mar  -    co  .  mir,  sans     que     ton    fer        s^é  . 


I*: 


^ 


jr  ^iirj^^-1 


^î 


»^^ 


^^ 


J     "f  " 


I 


♦27 
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Et      voy  _  ons 


qui      de 


— :     / 


^ 


^^ 


i 


^ 


3i 


ti  7    i 


m.g. 


T^ 


^^^ 


M 


S 


nous    sau.ra      le     mieux,  Ger  .  main, 


Toi, 


«ife 


^ 


-  r*-^n^ 


^^ 


fl^^i; 


^^ 


^ 


i 


P    V    ? 


a^ 


^=^ 


^ 


^ap 


^ 


^  <    I  *  r 


m'é-gor.ger  en  vrai  Bar  .    ba  .         .  re. 


Et    moi 


4¥r^  4^:^ 


mmm 


?=^ 


^^ 


^n^ 


S 


^=^ 


i     l     ^ 


p^ 


All'i  moderato 


¥ 


mourir  en  vrai   Ro 


main! 
All°  moderato 


D.  « 
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MARCOMIR  (aux  siens) 


l  7     ,    t\    ' 


Dé.li.ez  ce    cap 


^ 


)    •/   I 


^^ 


u 


à 


^^ 


,  (à  Scaurus) 


^ 


(  à  Hildibrath  qui  hésite  ) 


fit    f    y  g  B  fâ 


'  '  F  p  I  r  J 


tif!  Soisli.bre! 

LES  VESTALES 


Je  le    veux! 


Pro.di  . 


Ih  >  i'>  > 


f 


é 


-V: 


p 


^^      ^     l^J'7      f^^ 


'  Pj^-LLU 


FLORIA  p 


ft  >  p  f-      ir  p  pr   pH^  i' j.  l' i' i' f,  p 


Ves  -  ta 


se  ré.vè    .    le! 


Et   sa  douceur  surna.tu  . 


-  ge!         Ves.ta      se   ré  .  vè 


m 


*      »     * 


m 


3 


i   J    J   J 


^M 


i  i^frn 


i3o 


dolce 


i3i 


m 


.  les  -        -  te  . 


y===?=f; 


r  "r  p  p  ^'  I  ^ 

Ac.cep     -     te  ton  sa  -    lut! 


S 


U'-  F'  r  •  ^  p  I 

Mieux  valait        le  tré. 


f"  ^  UiU 


^^ 


* 


I 


m 


pin  ritenuto 

MARCOMIR  (  moutraiit  Scaurus  a  ses  giierriers) 


^- pY    w^rr^ 


Je  veux  que  nos  ron.desguer. 


■^-»j  r     < 


pas! 


più  ritenuto 


H     •>■  ^ji^-?    V^J;'»  ï 


4^^"  r  f  ^  f  t~t'  ^'  f'  i"r  T' g'  r-'  g  i 


riè.res      Pro.tègent  sa    re. traite  et    di.rigent  ses  pas . 


m 


m 


^ 


:^ 


^^ 


u. 


l32 


p 


Aiiduiife 


(à  Uildibrath) 


r  f  pppPP-Eir'rppJ'>^^"^t 


Toi,         garde  les  abords  du  temple     Soistoxitprêt  Am'obéir 


Andantc 


quand  tu  connaîtras     mon  ar  .   rêt . 


(Tout  le   inonde  sort:  les 


^ 


M 


W^ 


T- 


Barbares  vers  le  dehors;  les  Vestales  vers  les  salles  iiite'rieures  du  Temple.      Au  moment  où 


Floria  va  s'éloigner,  Marcomir  l'arrête.) 


Lm^- 


i33 


Il  f    r 


^AÀÂL^^4 


t'jr^ 


^^ 


^^ 


^ 


ë 


^ 


BEE 


^=^ 


n  ^  r  I  tj 


^^ 


^i 


^ 


^ 


Scène  V._  MARCOMIR,  FLORIA,  (HILDIBRATH  et  les  Barbares  dans  U  coulisse.) 
Andaiite      p  MARCOMIR 


f^    -     ir.  ;";j^.  fip  r  V  nr   r  *     r 


I 


Andante 


Res-te!      Rassure-toi, prêtresse  au. gus  .  te!  Con  .  sa    . 


n^rm 


pp 


m 


'■  P'   f^  ^'    M  ^    f'  H  jip  pg  r  p  pJ    ^ 


.  cre'e      uu  cul  .  te  de  Thor 


Mon  ar.rèt  demort  e'. tait  jus  .   te: 


^^^^^m 


iS 


<    y  J^  W'IlB  p  P 


Alleg-ro 


^m 


Mais,    tu  l'as  fléchi  sans  ef 


fort. 
Allcg-ro 


^ 


^^mrm^^ 


7 


i 


L 


i34 


>''  <       J       J 


r     P  r  r    ^ 


Un  dieu  puis  .  sant  me     te  .  nait  sous  le 


M.h/ftjL T-  iJ  ^ 


^ 


.}'  r      J'  J' 


char     .     me 


De     tes       yeux         doux    et     fiers,         de      ta 


^^m 


'j'j'j^^yyj 


m 


m 


0 — • — 0 


r 


L 


î_L_t. 


£. 


j'  Jj]  p  p  ^r   ^^ 


t=t= 


pu      .      re    beau.te';  Mon       cœur, 


sans  re  .  sis  - 


J        jljJ-^ 


W      |j   iJ   |j  iJ   IJ  N   N  IJ 


^ 


13; 


...b^i'  -     )  r  I  r  iJ''>r-  f  i^r-  pr     ir  P^ 


Quel sor.ti-lège     a        pu,       brisant  ma    vo.lonté, 


dim 


Maitri  .  ser     ma  ru.de  co  _  le      -     re  Etpourtobe'ir  ou  te 


I 


ï 


^=^ 


^ 


=F=^ 


f     f 


f=5f^ 


-rzi 


^ 


Et 


pp 


pp 


ri 


ji. 


•/ii'  hf»-^ 


^ 


,  i>  ^  I  F 


:i5 


r  p  "  I-'  I-'  I'' 

plaire,    Donnerla    vie 


^ 


à     ce  Ro        -        main? 


Doù 


Vil 


i36 


front  sous  *^a  main? 


De  cet  autel   sacré  n'es-tu  pas  ladées.se? 


Lent 
FLORIA 


Alleg^ro 


'^r  ^PFr  >PFir  rp^r  t 


Non!       de  Vesta        je  ne     suisqnepretres.se. 

Lent  . Allegro 


1^  -^ 


(^r^^  ^ 


^==^ 


^ 


f  ¥ 


p 


/ 


* 


MARCOMIR 


moi,      mais  je  tremble     à  mon     tour;- 


Se  .  rait 


i37 


M 


¥ 


^ 


m 


ce  l'in      .       vin 


cible 


m^m 


jjjjjjjj^jjjj^^ 


'f  i     k 


U  r     "U 


^ 


^ 


^ 


^^ 


<      y 


^* 


.  mour  ? . 


Je  ne  connaissais 


ra  j  P=à 


^i  r^ 


T   P  P  r   p  p  i^|i 


pas      cette  ardeur       en.  i  .  vran 


te! 


1 


^ 


^ 


f 


^^ 


::^'    u 


i3& 


M 


f 


i  H 


É 


^pfe 


-lan  .  te 


a 


Ce    feu 


qui  nous  é.gale  aux 


^^P 


■J-M 


fjr  ttÉJsjTO' 


^M 


^ 


r   ""r   i^^'* 


appassionato 


^m 


^ 


Dieux! 


Mfe 


ft 


Im  -     pru.  den 
appassionato 


te, 


j  i,j  n\^ ^ff^ 


Uld^ 


m 


f 


fp 


'>■  g^, 


^^p^^p 


* 


j..-      J   M|J  ^J  J   r   1^ 


r. 


si         tu    ré  _   sis  .    tes        à        mes         voeiix ,         Ne  comp    .      te 


J  J  J  n 


^=^^ 


^=1;; 


S 


P 


fp 


LtJ-'L^i-'O^-ai'-'L^^O^ 


^ 


facUp 


»p  i*r  »r    r   J 


r  'T  ^r-    î' 


plus        sur       ma  clé-  men    .        .ce!  En      vain    j'au  _    rai        sau 


jH  ''^  ^ 


U    iJ    J    ^ 


J  ^j  J  n 


r — T 


^- ■'!  J  "i-^  I H^  •g-^  I --'^^jg-T^ 


ivjy 


FLORIA 


^ 


Que  dis 


^ 


F  y  I  {  lip  [;  r^^ 


^^ 


-vé  ce  tem.  pie, 


cet  autel,  Ces    fem 


^m 


p  F  r-  p  ir.  ^'^^  J  ^J^  J- 


ï 


tu? 


luoi  \  le    pé.ril        mor  .  tel  N'est  donc  pas      con-ju. 


w 


f 


^3Êi 


îïr* 


'^  ■'  r^  ||J'  ^  i 


^ 


s 


^ 


_ré,      Barba  .  -  .    re! 

i\L\RCOMIR 


Sans  presser 


.^^^    \h\     >iMJ 


£5 


¥=* 


Les  vainqueurs  sont  las  .  ses,-        c'est  l'heure  du  fes  .  tiuj 


♦jffliii  j- 


1^71  fin 


^^ 


/^i^ 


'y^'i,  p  ;  g  itt  { ;g 


^B 


F  PP'P  ^P  Pf  1^^ 


■»  aO    t 


27 
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Un  carrefour  dans  la  ville  haute,  devant  une  porte  du  rempart  à  demi  démantela.  Traces 
d'assaut  et  d'incendie.  Au  loin,  la  plaine,  avec  le  cours  et  les  berges  du  fleuve.  Maisons. 
Murailles.  Temple  de  Vesta.  Un  grand  arbre. _Le  matin.au  lever  du  soleil. 


Scène  I  _  hildibrath,  le  veilleur  puis  scaurus. 

Les  Barbares  groupes  au  fond  et  au  milieu  de  la  scène  _  avec  leurs  chariots  chargés  de  bu- 
tin, et  qu'on  en  charge  encore  _  font  leurs  apprêts  de  départ.  _  Les  habitants,  hommes,  femmes, 
enfants,  anxieux,  sur  les  côtés  de  la  scène. 
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Scène  ll._  Les  précédents,  FLORIA,  LIVIE,  les  Vestales,  paraissent  sur  le  seuil  du  temple. 
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Scène    III.  —  Les    Précédents,  MARCOMIR  à  cheval 
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scnza    ris;ore 


.temps  ,      par   chaque  por  .  te ,  Ô  Rei 


ne,  nos   guer  - 


^W^ 


^^rw^ 
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-Tiers  ont     fran_chi  les     rem  .parts; 


J'entends     au 


WmmW 


tien 


F  Mr      J 


^^ 


et  ton      es    .    cor 

4 


m 


te  5 


^S 


& 


m^ 


^ 


^^S 


^^7» » ZW 


mm 


^^9 


T 


2jS 


6l:g  ^  *  *  m  .  Èm  . 


mm  m  /n 
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(venant  à  Floria,  suppliantes) 

l"Sop.  J9, 


Ne  choisis  pas 
aeSop.j» 


ô    Flori  -  a  ! 


No     .      tre 


Ne  choisis  pas , 


'nrn' ii-rr?'rrT   .'  i  .p 


m 


î=± 


-r      it 


f      ir. 


p  r  T"  r  L^ 


? 


FLORIA 


Un  peu  moins  vite  (mais  sans  lenteur) 


sort  te  condui  .   ra  ! 


pit .  Un  peu  moins  vite  (mais  sans  lenteur) 
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^s 


/ 


ï 


Mes       sœurs ,  le  ciel 


^ 


m 


a^ 


M 


f 


•r 


p 

Si. 


^ 


*^^  J  j.  piQ-r^p  ir  J'^^^^'p  p  I  r- — i 


.chai- ne     vo  -  tre      vie Aux   murs     fondés  par  vos  a.   ïeux; 


S 


^ 


m 


0|^ 


fe 


p 


#=^ 


^ 


J'  J  I  '  J 


Et         seule         i  .  ci 


je         puis  OU-  bli 


y#^ 


TOiJi  J 


1^"^'  j^ 


^ 


^ILHISUS 


•'f 


dim. 


i 


ii 


i» 


^/> 


i 


C?  r   Pf  r.   p^  ir   r   p  p  p  ^  i  J^ii^^^^--^ 


ffi 


.er       ma  patri   -     e  Pour     cel      -      le  de  l'é-pouxque  j'ai  re-çu       des 


mm 


.T.  1  i 


te 
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^'l' j'  [!  r      p  p  I  ^.  ^'  ^  '  ^ 


h  I   If» 


je  n'ai  plus  de  pa  .  tri  _    e , 


La         mienne ,      hi  -  er ,    me  fut  ra- 


W^ 


J  J  J  J  J  J  J  I..J  J  J  J  J  J  J  J 


f 


S? 


W: 


>M  i  /'r^rn^u  /ffiï^ 


^ 


ÊE3 


:^ 


^ 


J  J,  ^  -'J,!/'!  r-  iiJ^J-   J'i  ^  ^^^^^  ^'^' 


s 


Par  le  tre'  _   pas  de  mon  é  -  poux  !      Permets  que  je 


l^JJ    J     J     J    J   J   J  |||lL..jJ  J  J     J     J    J   J    J    pj      )     jl|p 


Pg^ 


.-^#=#i 


^ 


S 


s 


poco  animato 


parte  a  -  vec       vous 

poco  animato 


Je  veux    fuir  la     vil.  le       fa- 


* 


r-  ^'  '  r 


î 


l'j'j'.  J'ip 


^nes    -      te  Où     Mars,  demonbonheurja-loux, 
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/ . 

A      bri- 
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rendre  Les  fiunè.bres    de.  voirs        à  celui qvd  n'est   plus. 


Le  bù- 


^■W'  J    M'J    h  J'^ii-J   J'"^ 


^ 


i^^m 


ï 


^^3 


-cher    hors  des  murs    est    dres-sé      par  Scaurus , 


Et   je  vais    du    hé- 


^^ 


^^ 


^^ 


J'   L-J-        J'T-'i^^ 


r 


j    * 


LT  r  *    '  t/  r  r  r  r 


^'l>  J     JUU'J.    ^f^ 


-ros      y   re.ceuillir  la       cen .       .    dre. 


r  '     ^  XII  r 


t  ) 


î     r 


!         ( 


m 


SCAURUS 


r  L/r  Lj  r   '    «   tu  r   '    '    LU 
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É 


FLORIA 


pp 


1 


MARCOMIU    (à  Floria) 


Pas  en- 


m 


>     't\f     fPI!^ 


C'est   l'heu-  re  du  départ  ! 


n.  I    f 


.prêts. 


m 


*i 


é^^ 


^ 


W 


...J^^f^'^-r 


H.  f^v-;  jrif 


■jIM 


nyzjMn 


j.- 


m 


r  '   >  uî  T  njnLr  r  <    <   m 


T    '    '   tu  r   '    <   nr  r   ljt  l/ 


^'•i>  -     1  J'.J'i  r  ^j'iJ  Jw^i  j_;.^ 


m 


Un  vaillant  !. .     l'époux   deLi-vi-e 


■^  r  i  - 


i# 


S 


-  prêts  ? 


S=^ 


f      h 


fe 


ffi 


S 


S 


^t-A 


~^i 


M 


^ 


^ 


r  ^  ^  Lf  r  ^   ^  r    r  ^  ^  r  r  trr  r 
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J3livie 

cantabile  assai 


0  noble  é  .   potix Quatra.hi     la  fortu.   ne  con.trai    .     re, 


^ 


^ 


i^j  y-    j  ij.  j'^'^^'i'i^r    r 


Re.çois  l'hom.mage  of  -   fert      à    ta  ver-tuguer.  riè     -     re 


* 


k^ 


ili^  ^j.    j'-fJ^ 


Vi':         \> 


r 


r    T 


^m 


^ 


S 


^ 


^ 


si 


=w=^ 


r 


^  ^ 


r  r  ï^fr 


^^ 


^ 


^ 


ï 


Nos        pleurs  a  .  mers  et  nos  chants      at  -  tris    .  te's 


28l 


<fr>^l^'  ^i      J-    J'  I  ^    ^^ 


w 


Des        bords     du     Styx,  de  la     fu.nè    -    bre      ri      .     ve, 


^m 


ij^'j"'^ 


Jt==:^ 


-e^r- 


^ 


r  r  r     r  r  r  r    T  r  r  r     r  r  r  r 


^    J.  J'i  J    J  j  I  J     J-  J'ii 


s 


Œ 


Mon     -    te     vers    nous         ta    pri    .    è       .     re     plain.ti      -     ve; 


^^m 


é 


^^ 


S^EE 


Çf=^ 


^ 


r  r  'ï  '  l;t;  'T  ^ 


d^ 


^ 


^If  ^p  f  f 


'  r  r  ' 


É 


i^ 


îi^ 


L'a    .    pre        dé    .    sir 


est        par  .   ta   .   ge: 


^ 


m 


s 


^m 


^ 


1^ 


ii* 


/ 


^ 


g|P=F 


^^ 


^ 


t 


J'ai   fait     ser.ment,. 


et. 


tu  se.  ras     ven  .  ffé! 


^# 


1 


^^^^v^  -^1    ijfT 


W 


— i|^ 
# [Jl 


» 


^ 


f-^5>- 
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(Le  cortège  funèbre  paraît  et  défile  au  fond  de  la  scène.) 


fc 


fflj-i 


Jhkf-t^ 

^ 

J^ 

.. 

-•- 

.a 





M 

9- 

9 



i 

1- 

•^ 

h 

— 

1 

ff 

■tfVrVfc •l^P    #1 

»-= — 

• 

"y 

^ 

» — #— 

k 

1; 



1 — f- 

% 

•- 

M. 
— f-» 0— 

bifcM=f 

^ 

□ 

r-1 

1       » 

-^^ 

a 

i^ 

fS 

P 

^ 

fc 

r- 

F^ 

f- 

-^ — 1 

L 

»^ 

rf- 

^ 
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iiV''F,  f-d 


*: 


^ 


dhn. 


m^  7I  I'    r 


>^i  •  ;  r  f 


^^11-   ■     : 


B 


w 


^^^ 


-*^^• 


MARCOMIR 


4^  '  p  n  r  M  r  M  ^  r  r  I  r      r 


Ta  pré-sen  .  ce  lui     fait        u.ne  mort  tri.om  -  pha    -        .    le! 


^^|g     3 
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#    >    •'JJ  T^^ 


frap-pé      parun  des   tiens 


(effrayée  à  la  vue  de  Livie  armée  d'un  fer  de 
javelot  dont  la  hampe  est  rompue) 
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FLORIA  (se  plaçant  dlnstinct  entre  Marcomiret  Livie) 


^1''  F  F  M  pJ'^''pM'ir     ' 


.  naî  .  tre  ce  -  lui  qui  frappa  ton  é  .  poux  I 


P 


'    '  >  j' j' m 


c'est  pour    le     dé  .  cou  . 


i''"  [qId  [ùhlilj  [lâ 


#     f-    ff^«  f; 


: E np 1 : t_L_B ■ — 


(1)4.      ^^ 


t^~j 


%îy. 


%>. 


f 


« 
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n^y^"^- 


H- 


FL()RIA(vivPmont) 


f 
(Livie,  surprise   la  regardo) 


^   7p    1^     r 


Ne  pars  pa 


fefe 


i'^f\i   ^     ff%    ,^     fO    ^     f^ 


m 


s 


s 


LOj-LmLyj 


'M  .y^^ 


Reste     i       .      ci      dans  ta  vil   .    le  na  _  ta    .   le. 


A   Pa. 


:'n.  ^ij. 


^w 


^ 


i» 


i 


^ 


^^=<     7     7= 


:5=i 


:t«=è 


-:       --.       "» 


?T^ 


I 


^ 


^ 


=?= 


t 


te 


-bri  des  ha.sards     que  nous  allons  cou.  rir! 

LIVIE  (avec  un  premier  soupçon)      ^ 


^^m 


Tu  ne  m'emmènes 


'''^  M  j  i^j jl 


^W 


i 


r^ 


4»M  i  ^^ 


^ 


^ 


-< — ^ 


^^^--«=^=7= 


S 


^r=^ 


^^ 


^^ 


¥  ▼ 


2«7 


i 


M 


(troublée) 


Le  tom.beau    d'Eury.  a    -    le...  tes  sou-ve.nirs... 


m 


plus' 


p 


I 


i 


p^^^ï^ 


^ 


g^ 


r     r 


^^ 


^^^^ 


^==^1   "7      y 


^^=^ 


4^^=^ 


^.       '  1;J        ■!: 


ii^i 


^ 


^^ 


^ 


"  p  p  p  r    p  '  p 


le    deuil . 


m 


dont  tu  pourras  gué  .  rir. 

(avec  uu  soupçon  grandissant) 


>i  nt^-   J'i 


Tu      ne  m'em-mè    _    nés 


m 


=5 


Mii.-^N-— ^ 


jji'ij  j  ^  L  jSTl 


i^<^    fi' 


"^ 


'>%  r^^^^i 


y     h  •/    ^^  .^ 


iiW 


^Si^^ 


^J  I  »  é 


51^3  §         3^ 


.«ffi 


ff^ 


A  quoi      bon?.. 


f»^ 


«^  I  »^         J 


plus? 


Il  me       sem 


ble 


27 
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jJll-    ',j.  j,  j,  \.i-fi^  J  J.  7  J  i-  J-  J.  JM^g^ 


^^ 


ue  nous  devions  partir  en  .  sem.blej    Et    tuchanges  d'à  .vis..  Pourquoi? 


\?\r  m ^  H  i  ^ 


^H^ 


S 


m 


pp 


-y-^^  ^  L.^^g 


^iji  il  'ijji 


•b%^        ^       I; 


l^ 


FLURIA 


^1.^    t     -/  ;  ^^ 


(Elle  pose  la  main  sur  le  bras  de  Marrumir  pour  le  faire 
remonter  et   s'éloigner  de  Livie) 


J'avais  tort... 


fefe 


t  ^n\  ji-,  li^ 


a 


p^^ 


-» — r 
Ce  soin  de  le  cou. 


Elletrem.ble.. 


te: 


^\j  jwo  -H'i^j  '  '  r\'^nn 


î* — #-*- 

-vrir  de  son  corps!. Cet ef  .  froi!. 


Lui!..        Ce  serait  lui  !.. 


u\>  i    H 


j-^ 


^^ 


» — *— # 


cresc.  mnltn 
t-      Xi. 
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^^ 


t     U    i=g 


# 


*U-i-ji. 


^s 


I 


jsr 


1^ 


^ 1- 


« 


fcj-  ^  •  r  UT  *  ^  ii^  w 


^  *  * 


l'i    ^it.    ^ 


!''''ii'i'hr^|i-i~'   ^ 


3^ 


CITT 


m 


dim . 


^ 


â 


^m 


\  '  I'  r  r 


scAmus 


(à  Livie) 


FLORIA 


P 


(redescendant  inq^uiète) 


^r=^ 


^ 


a 


IVIE  (farouche)  marcato 


^ 


é 


Tu 


:^ 


Iw^ii  ii>i. 


Pas  a    -  vant  d'accomplir       ma         ta  .  che! 


^^ 


toi. 


1190 


Poco  aiiiuiato 


veux?.. 

pnco   (I   poco   crpsc. 

(à  l'adrPssP  de  Marcomir) 


(Mouvement  de  Marcomir, retenu  par  Floria) 


to     -  7|^J^    J^   J^hiJ.        j-'lJ      J^7   I   mJ      -^'^  ^^'    '-^'^ 


Je  veux  pu  .  nir         le   là  .  che.. 


îui  feignant  de  se 


^''''■^^r  ^p  p  r  rpir    \ppfi^ 


£ 


P 


rendre     à  mon  é.poux  vainqueur 
MARCOMIR 


L'afrappédansle    dos! 

(indiffiié,  repoussant  Floria 
allant  à   Livie)  f 


i  7' 


f#^ 


Tu 


» 


S*?     i 


^ 


f-s^ff 


^'iMpf    lJ 


^1^ 


^ 


W 


i?»?     i 


(  le   frappant)  .^ 


FLORIA  (se  jpfaiit   épprdiiP  sur  le  rorps  iIp  Marcomir) 
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^ihrr  ,i,jj  rj^KiTir  * 


sans    raie  lit  il 


r 


Ah!        l'in.fàme    a   tu.é  moné  .  poux  ! 


% 


^•(triiiinphantp) 


r  p  p  r'  'T 


^ic 


Tempo 


Maid    j'ai  ven.gé        le 


n 


* 


^ 


^•»s 


?=^ 


mien  ! 
SCAUKDS 


^J#   •     r  n  ^'         ^î 


La  mort     passe...  à     ge.nouxl 


S 


è 


^, 


i 


^ 


ff 


Ç 

:!/« 


*«. 


i-%il. 


lj*= 


^^^^ 


tt 


* 


ï=? 


É^? 


r^ 


%^i=^ 


S 


i  g 


:ï^ 


^ 


■=? 


■^7^ 


^7- 


i7       L.  i.irent,  Ur.  -  Poinçons   A.  Durand  &   Fil- 


Inip.  Mereault,12  rno    M,-irlf>l 


'•VJ-> 


M  Saint-Saëns,   Camille 

1503  ^Les  barbares.     Piano-vocal 

S155B3     score.     French^ 
Les  barbares 
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